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T  Tn siècle, c 'est bien peu de chose en 
^  regard des millénaires d ’une civili­

sation !
Pourtant, le Centenaire de l ’Union inter­

nationale des télécommunications ne s ’inscrit 
p a s au calendrier com m e n ’importe quel 
autre anniversaire traditionnel. I l  revêt en 
effet la p lus haute signification car il marque 
la première étape au terme de laquelle il est 
possible de mesurer d ’une manière concrète 
le cheminement d ’une idée... une grande idée 
qui fa it  honneur à tous ceux qui, au cours 
des cent années d 'existence de l ’Union, ont 
contribué à la fa ire triompher,... une idée 
qui constitue aujourd’hui le fondem ent des 
Nations Unies, dont l ’U IT  est la doyenne 
des institutions spécialisées,... une idée qui 
peu t constituer le début d ’une nouvelle 
civilisation: l ’idée de la coopération inter­
nationale.

S e c r é t a ir e  g é n é r a l  
d e  l ’u n i o n  i n t e r n a t i o n a l e

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

/ 'a i le plaisir de joindre m es fé lic ita ­
tions à toutes celles qui seront adressées 

à l ’U IT. En célébrant son Centenaire, cette 
organisation internationale a le grand bonheur 
de pouvoir s ’enorgueillir, à ju s te  titre, de ses 
réalisations passées tout en travaillant avec 
ardeur à un avenir plein de promesses.

D eux des tâches auxquelles se consacre 
l ’U IT  auraient assurément étonné les 
hom m es qui se sont réunis il y  a cent ans 
pour créer l ’Union télégraphique interna­
tionale; je  veux parler, d ’une part, de 
l ’assistance apportée aux pays en voie de 
développement pour les doter de systèm es de 
télécommunication complets et, d 'autre part, 
de la m ise en œuvre des communications 
spatiales au profil de toute l ’humanité.

Par une heureuse coïncidence, ce Cente­
naire tom be sur 1965, qui a été précisément 
désignée par l ’Assem blée générale des N ations 
Unies com m e l ’Année de la coopération 
internationale. L es communications sont essen­
tielles à la coopération, laquelle est impossible 
sans les comm unications ! Bien que V U IT  
soit une institution de caractère strictem ent 
technique, elle a apporté une contribution  
précieuse à la m ise en œuvre de la coopération 
internationale en vue du progrès économique 
et social qui constitue l ’un des buts de la 
Charte des N ations Unies. A  la veille de 
ce Centenaire, j e  form e les vœux de succès 
les plus sincères pour le deuxième siècle 
d ’activité de l ’Union internationale des télé­
communications.

S e c r é t a ir e  g é n é r a l  
d e s  N a t i o n s  U n ie s



A p p u y a n t  l ’O rgan isa tion  des N ations U nies dans le 
com bat p o u r l’avenir q u ’elle m ène depuis vingt ans, 
les institu tions spécialisées —  d o n t chacune est de 

d ro it une véritable o rgan isa tion  in te rna tiona le  —  se con­
sacrent, com m e leur titre  collectif l’indique, à  des secteurs 
particuliers des besoins et des p réoccupations de l’hom m e. 
Sous leur form e actuelle, la p lu p a rt d ’en tre  elles o n t été 
créées après l’O rgan isation  des N ations U nies; c’est n o ta m ­
m ent le cas de l’U N E S C O  et de l’O rgan isation  m ondiale  de 
la santé. Q uelques-unes, cependant, son t beaucoup  plus 
anciennes. L a plus chargée d ’années —  la prem ière à  célébrer 
son C entenaire  —  est l’U nion  in ternationale  des té lécom ­
m unications (U IT).

C ent ans d ’existence, ce fa it peut p a ra ître  singulier. Il est 
bien certain  qu e  rien  n ’est plus m oderne que les té lécom ­
m unications —  avec le télex et la  télévision, les rad io ­
com m unications qui nous perm etten t de pénétrer dans l’es­
pace, et dem ain, nos com m unications téléphoniques ache­
m inées peut-être sur faisceaux lum ineux. P o u rta n t, cette 
jux tap o sitio n  de l’ancien et du  m oderne n ’est pas aussi singu­
lière q u ’il ap p a ra ît au prem ier abord . Q ue son t les « télé­
com m unications » en effet?
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(ci-contre, en haut) Tour de signa­
lisation de l’époque romaine.

(ci-contre, en bas) Station de séma­
phore: au début de 1791, Claude 
Chappe procédait, devant les ha­
bitants du village de Parcé, à la 
démonstration de son premier 
« télégraphe ».

(ci-dessus, à droite) Messages en 
Morse. Dans ce code télégraphique 
les signes les plus simples corres­
pondent aux lettres les plus fréquem­
ment utilisées.

A m esure que les sociétés hum aines se développaien t et 
app renaien t à vaincre la distance, elles é laboraien t nom bre 
de m oyens ingénieux p o u r com m uniquer en tre  elles sur de 
vastes étendues. D ans la p lu p a rt des cas, on faisait appel à 
des m essagers de diverses sortes. C ependant, certaines 
m éthodes u tilisa ien t d irectem ent des signaux lum ineux ou 
sonores : tam -tam s dans la jungle, phares sur les côtes, 
signaux de fum ée se dé tach an t à l’horizon . Ces solutions, 
qui a u jo u rd ’hui nous sem blent p itto resques, é taien t p o u rtan t 
é tonnam m ent p ratiques, conçues p a r  l’im agination  de 
l’hom m e p o u r su rm on te r les obstacles que m etta it la dis­
tance à son besoin fondam en tal de com m unication . Au 
sens stric t du term e, il s’agit bien là  de télécom m unications.

D es époques les plus reculées ju sq u ’au débu t du  siècle 
dern ier, les progrès n ’on t guère dépassé les stades du message 
écrit, du  tam -tam , du  phare  et du  signal de fum ée. L’un des 
m oyens de com m unication  les plus perfectionnés de cette 
période fu t le « té légraphe op tique » ou sém aphore inventé 
à  la  fin du  d ix-huitièm e siècle p a r  le F rança is C laude C happe. 
D es to u rs  de signalisation, m unies de bras m obiles, é taien t 
constru ites sur des hau teurs, à quelques kilom ètres de dis­
tance les unes des au tres. Les caractères com posan t les mes-
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Paris - 17 mai 1865 : les chefs de délégation à la première conférence de l'Union. En 16 séances, les délégués se sont 
mis d’accord sur tous les points, notamment sur l’adoption du code Morse (modifié par la suite) et d’un tarif télégra­
phique européen.

(page opposée) Première page de la Convention de 1865.

sages, définis p ar la position  des bras, é taien t lus p ar télescope 
d ’une to u r  à l’au tre  et retransm is à  la  suivante. M ais, très 
rap ide p ar tem ps clair, ce systèm e devenait inutilisable dans 
la nu it ou dans le brouillard .

L’utilisation  p ratique de l’électricité, au  cours de la  p re­
mière m oitié du dix-neuvièm e siècle, v in t cen tup ler les 
m oyens mis à la d isposition  de l’hom m e. L ’invention  du 
télégraphe électrique —  d o n t la p rem ière ligne connue a été 
exploitée en 1837 et d o n t la prem ière ligne publique a  été 
ouverte p a r  Sam uel M orse en 1844 —  en fou rn it la preuve 
la plus spectaculaire. Les possibilités que ce nouveau m oyen 
ouv ra it au com m erce, aux chem ins de fer qui se créaient, à 
la dip lom atie, aux rela tions hum aines, suscitèrent un en thou-
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Le Central télégraphique de Londres en 1874, trente ans après l’envoi du premier télégramme public par Samuel F. B. Morse.

siasm e te l que, dès 1849, les réseaux télégraphiques des 
divers pays européens parvenaien t déjà  aux frontières. A  ce 
stade on vit surgir les p roblèm es qui, seize ans plus ta rd , 
devaient en tra îner la  fo n d atio n  de l’U IT .

A u début, p ar exem ple, les té légram m es in te rnationaux  
devaient être écrits sur une feuille de pap ier et po rtés  p ar 
m essager à chaque traversée de fron tière. E nsuite , se p ré­
senta la  question  de la  rép a rtitio n  des taxes té légraphiques 
en tre les divers pays. C ’est en raison  de ces problèm es, p o u r 
la  p lu p a rt entièrem ent nouveaux  dans les rela tions in te r­
nationales, que l’em pereur N apo léon  I I I  décida en 1864 
d ’inviter les p rincipaux  pays européens à partic ipe r à  une 
conférence en vue d ’ap p o rte r quelque un ifo rm ité  dans le 
service té légraphique in te rnational.

En m ai 1865, les délégués de vingt pays se réun iren t à  
Paris. A u nom bre des E ta ts  représentés, on relève le 
G rand -D uché  de Bade, le D uché de Saxe, le R oyaum e de
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W urtem berg  et le R oyaum e-U ni de N orvège et de Suède. 
L a délégation tu rq u e  ava it fa it à cheval une partie  du  trajet. 
Le R oyaum e-U ni de G rande-B retagne et d ’Irlande  n ’avait 
pas été invité car, con tra irem en t à  la p ra tique suivie p ar les 
au tres E ta ts  européens, ses services té légraphiques relevaient 
encore du  secteur privé. A  la m êm e époque, le dern ier ro m an  
de Jules V erne, D e la Terre à la Lune, faisait l’ob je t des 
conversations parisiennes... ce thèm e devait p rendre  une 
nouvelle im portance 98 ans plus ta rd , sur le p lan  p ratique 
cette fois, dans le cadre d ’une conférence de l’U IT .

L a C onven tion  signée le 17 m ai 1865 créait l’U n ion  télé­
graph ique in te rna tiona le  et soum etta it le réseau té légra­
ph ique in te rn a tio n a l européen  à  des règles com m unes. Des 
tarifs uniform es étaien t convenus (sauf, bien en tendu , poul­
ies régions les plus lo in taines de la R ussie et de la T urquie), 
les com ptes in te rn a tio n au x  devan t être réglés en francs 
(français)-or.

C ette conférence h isto rique fu t suivie d ’une deuxièm e 
conférence qui se réun it à  V ienne en 1868 et qui p rit une 
décision d o n t l’im portance n ’est pas m oins grande dans 
l’h isto ire  des organ isa tions in te rnationales. E n effet, elle 
décida de do te r l’U nion  d ’un siège et d ’un secrétariat. Ce

1963 : l’UIT envoie au Congo 36 experts pour former 400 étudiants en télécommunications.
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1850: le Goliath pose entre la 
France et l’Angleterre le pre­
mier câble télégraphique sous- 
marin. Il est accompagné par 
le Widgeon.

1961 : pose d’un câble trans­
atlantique par le Monarch.
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« B ureau  de l’U n ion  » fu t installé à Berne et dem eura sous 
le con trô le du  G ouvernem ent suisse ju sq u ’en 1947. L a p re­
m ière o rgan isa tion  in te rn a tio n a le  ne com pta it au  débu t que 
tro is  fonctionnaires, to u s de n a tionalité  suisse. M algré la 
m odestie de ces débuts, le principe é ta it posé que to u te  o rga­
n isa tion  in te rgouvem em en tale  do it avo ir un  siège et un  p er­
sonnel bien à elle.

Ju sq u ’à  la fin du  dix-neuvièm e siècle, l’U n ion  progressa 
délibérém ent, o rgan isan t des conférences tou jou rs plus 
im p o rtan tes  dans les capitales rom an tiques d ’une E urope 
a u jo u rd ’hui d isparue. Elle révisa et rem it en chan tie r le texte 
du  R èglem ent té lég raph ique in te rna tiona l, in te rd it sévère­
m en t les télégram m es con tra ires à  l’o rd re public  ou  aux 
bonnes m œ urs, dép loya la  plus grande énergie p o u r résoudre 
les prob lèm es ju rid iques et financiers; elle étud ia, en tre  
au tres choses, la  question  de savoir si l’usage généralisé de 
codes particu liers n ’im posait pas des conditions de travail

1963 : le câblier américain Long Lines pose le câble assurant la liaison téléphonique directe entre le Royaume-Uni et les Etats-Unis.
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(à gauche) Modèle de l’appareil téléphonique 
original inventé en 1875 par Alexander Graham 
Bell.

(au centre) Cadrans utilisés dans diverses parties 
du monde; l’UIT contribue à leur normalisation.

(ci-dessous, à gauche) Chicago, 1893 : sur les 
lieux d’un accident, un agent de police lance un 
appel de l’une des premières cabines téléphoniques 
publiques.

(à droite) En Europe, l’introduction du télé­
phone automatique remonte à 1920; ci-contre, 
un appareil suédois de cette époque.

(en bas) Encore au stade expérimental, le vidéo- 
téléphone est équipé de touches d’appel et de com­
mandes posant à l’abonné un double dilemme : 
voir ou ne pas voir... être vu ou ne pas être vu 1



tro p  rudes aux télégraphistes. E n  1885, elle en trep rit l’éla­
bo ra tio n  d ’une législation in te rna tiona le  p o u r le té léphone, 
inventé en 1876 p ar G rah am  Bell. Elle se développa ensuite 
régulièrem ent.

Q uelques années plus tô t, en 1895 et 1896, les prem ières 
transm issions sans-fil, co u ro n n a n t des dizaines d ’années de 
recherches et d ’expériences, m arqua ien t les prem iers pas de 
la  g rande révo lu tion  de l’h isto ire des té lécom m unications. 
L ’invention  de la  rad io , l’une des plus grandes conquêtes 
de la  science, dem eure p o u r tou jou rs associée aux nom s de 
Jam es M axwell, d ’H einrich  H ertz , d ’O liver Lodge, 
d ’A lexandre P opov, de G uglielm o M arcon i et de Lee 
D e Forest.

(page opposée) Antenne d’émission moderne sur pylône en Suisse. 

Tour Eiffel, 1898 : premiers essais de transmission sans fil; les messages sont reçus à une distance de 4 km près du Panthéon.
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Le ténor danois Lauritz Melchior au studio de la Société Marconi, à  Chelmsford, en juillet 1920 : deux ans avant la naissance de la BBC.

C onsidérée to u t d ’ab o rd  un iquem ent com m e une form e 
très évoluée de la télégraphie, la « rad io  » s’est développée 
plus rap idem ent encore que l’invention-m ère : p o u r la  p re ­
m ière fois, les navires en m er p u ren t dem eurer en liaison 
avec le m onde grâce aux té lécom m unications. Très vite, il 
devint évident q u ’il fallait é laborer des règlem ents in te r­
na tionaux  en ce dom aine. L ’un des plus im portan ts  p ro ­
blèmes qui existaient à l’époque fu t illustré de façon écla­
tan te  en 1902. C ette  année-là , voguan t sur l’A tlan tique  de 
re to u r d ’un  voyage officiel aux E ta ts-U nis, le prince H enri 
de Prusse voulut adresser un  m essage de rem erciem ents au 
président T héodore  Roosevelt. La transm ission  du  message 
fut refusée car l’équipem ent rad ioélectrique du  nav ire à  bo rd  
duquel se tro u v a it le prince n ’éta it ni du  m êm e type, ni de la 
même nationalité  que celui de la sta tion  côtière de destina­
tion . C ’est en partie  en raison  de cet incident que le G ouver­
nem ent allem and convoqua en 1903 à Berlin une Conférence
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prélim inaire des rad iocom m unications. C ette  conférence 
p rép a ra  les trav au x  de la C onférence des rad iocom m unica­
tions de Berlin de 1906, où fu t rédigé le p rem ier R èglem ent 
in te rnationa l des rad iocom m unications. Selon ce règlem ent, 
les sta tions de navire et les sta tions côtières étaien t tenues 
d ’accepter les m essages q u ’elles pouvaien t recevoir les unes 
des autres. L a  conférence ad o p ta  égalem ent le signal de 
détresse SOS.

M ais le p rob lèm e de la  création  d ’un service de rad io ­
com m unication  efficace en m er é ta it loin d ’être résolu pou r 
au tan t, com m e on le vit en 1912 avec le dram e du T itan ic . 
m algré ses efforts désespérés, l’op éra teu r du Titanic  ne pu t 
en trer en con tac t avec celui d ’un navire qui, re lativem ent 
p roche, au ra it pu  p rocéder à des opéra tions de sauvetage; 
le con tac t ne p u t être établi pou r la sim ple ra ison  que l’opé­
ra teu r du  second navire n ’é tait plus de service p o u r le restan t 
de la  nuit. N éanm oins, on  avait com m encé à s’occuper du 
problèm e.

La prem ière guerre m ondiale stim ula les p rogrès des 
rad iocom m unications et, aux environs de 1920, un nouveau  
service fit son a p p a r itio n : la  radiodiffusion. U n  problèm e,

1906 : ce premier récepteur de télévision fabriqué en Allemagne était équipé d 'un tube à rayons cathodiques inventé par K. F. Braun.
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A New York : en 1890, les fils télégraphiques menaçaient d'obscurcir le ciel du populeux quartier de Broadway; il fallut donc les enterrer.

inconnu dans le passé, se posa  alors : com m ent p a rtag er les 
fréquences rad ioélectriques utilisées p o u r les ém issions, de 
m anière à éviter que les sta tions ne se b rou illen t m utuelle­
m ent. L ’em ploi tou jou rs plus im p o rta n t qui est fa it des 
rad iocom m unications donne à ce p rob lèm e un  caractère 
p e rm anen t et a u jo u rd ’hui m êm e, alors que plus de q u aran te  
ans se son t écoulés et que de nom breuses conférences in te r­
nationales se son t réunies, la responsabilité  du  spectre radio- 
électrique sur le plan in te rnational dem eure l’une des tâches
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Vanghàrad, Suède : antenne de radionavigation de l’aviation civile dans une région peu peuplée, près de Stockholm.

les plus lourdes et les plus im portan tes de l’U nion. Les pre­
m ières tentatives de so lu tion  fu ren t faites en 1927 à la 
C onférence des rad iocom m unications de W ashington, où 
l’on  s’efforça de rép artir  les bandes de fréquences en tre  tous 
les services y com pris le service m aritim e et le service de 
radiodiffusion.

En 1932, à  M adrid , l’o rganisation  décida de m odifier 
son titre  et p rit le nom  d ’U nion  in te rna tiona le  des télé­
com m unications, p a r  lequel elle en tendait couvrir l’ensem ble
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La poursuite du satellite habité Faith V il exige l’utilisation de liaisons radio spéciales. Le point lumineux, correspondant à la position de l’engin, 
montre que ce dernier vient de passer au-dessus de Zanzibar, au cours de sa 16e révolution. Sur la carte, les cercles indiquent la portée des stations.

de ses nouvelles responsabilités. D e fait, une nouvelle ère 
des télécom m unications é tait en tra in  de naître  avec la rad io . 
E n 1930, la  télévision et la rad iodétec tion  (radar) faisaient 
sim ultaném ent leur apparition . L a deuxièm e guerre m o n ­
diale accéléra encore les progrès techniques. D u ra n t cette 
guerre, la rad iod iffusion  fit p rendre conscience à to u s que 
les fréquences se jo u a ien t des frontières. Il n ’é ta it pas difficile 
de prévoir q u ’il fau d ra it é laborer des accords in te rnationaux  
beaucoup  plus larges pou r les rad iocom m unications.

C ’est dans ce contexte que deux conférences de l’U IT  se 
tin ren t en 1947 à A tlan tic  City, avec p o u r ob jectif le déve­
loppem ent et la m odern isation  de l’U nion . A ux term es d ’un 
accord  conclu  avec l’O rgan isation  des N ations U nies, F U IT  
devint une in stitu tion  spécialisée et son siège fu t transféré
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de Berne à G enève, dans une atm osphère trad itionnellem en t 
in ternationale . A  la suite des décisions prises à A tlan tic  
City, le bâtim en t de F U IT  abrite  a u jo u rd ’hui le personnel 
de ses q u atre  organism es perm anen ts : le S ecrétariat général, 
le C om ité in te rnational d ’enregistrem ent des fréquences 
(IF R B ) et les deux C om ité consultatifs, désignés p ar les 
initiales de leur nom  français (le C C IR  pour les rad iocom ­
m unications et le C C IT T  p o u r la télégraphie et la téléphonie).

L ’entrée dans l’ère spatiale a placé l’U nion devant une 
nouvelle tâche fo rt ardue, l’exploration  de l’espace é tan t tr i­
b u ta ire  des té lécom m unications. C ’est pour répondre à ces 
besoins que l’U nion  a organisé à G enève en 1963, une 
conférence des rad iocom m unications spatiales : à cette occa­
sion, plus de 6000 m égahertz (approxim ativem ent 15 pour 
cent de la  to ta lité  du  spectre des fréquences radioélectriques) 
on t été attribués aux rad iocom m unications spatiales.

Ces cent ans, qui s’étaien t ouverts sur la volonté de ceux 
qui vou la ien t accélérer leurs com m unications avec l’étranger, 
s’achèvent donc sur la vo lonté d ’étendre les liaisons ju s ­
q u ’aux astres.

Réunis à Genève en octobre 1963, 400 délégués de 70 pays participant à la Conférence spatiale convoquée par l’UIT ont attribué des 
bandes de fréquences aux fins de leur utilisation dans l’espace extra-atmosphérique et ont révisé en partie les dispositions pertinentes 
du Règlement des radiocommunications, document fondamental régissant l’exploitation des fréquences radioélectriques dans le monde.
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Le Centre de Kuala Lumpur créé sous l’égide de l’UIT et du Fonds 
spécial des Nations Unies.

C ent ans de coopération  in te rnationale . E n p o rten t tém oi­
gnage, les Règlem ents qui, dans le m onde entier régissent 
l’explo ita tion  des télégraphes, des té léphones et des rad io ­
com m unications; l’accep ta tion  p a r  les pays M em bres de 
FU IT  du  T ab leau  de rép artitio n  des bandes de fréquences, 
d o n t dépendent les assignations q u ’ils peuvent faire à  leurs 
p ropres sta tions de rad iocom m unica tion ; l’activité de la 
C om m ission du P lan  de F U IT  étab lissan t les pro jets du  
réseau m ondial qui p erm ettra  aux abonnés du service télé­
phonique de com m uniquer d irectem ent en tre eux, quel que 
soit leur lieu de résidence; le p rogram m e de coopération  
technique de l’U nion , grâce auquel les ingénieurs des pays 
nouveaux se fam iliarisen t avec les techniques les plus 
récentes. En porte  tém oignage égalem ent le sim ple fa it q u ’il 
est possible a u jo u rd ’hui de té léphoner d ’un  pays à un  au tre  
—  ou d ’un con tinen t à un au tre  —  ou d ’en tendre  les ém is­
sions de rad iodiffusion de l’étranger.

U n siècle to u t au long duquel la coopéra tion  in te rn a tio ­
nale a été le levain de progrès ex trao rd inaires dans les 
dom aines scientifique et économ ique, un  siècle qui, dans le 
déroulem ent régulier de ses réalisations, a fa it de l ’U n ion  la 
p réfiguration de l’équilibre collectif auquel nous aspirons.
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Le siège de l’UIT, place des 
Nations, Genève (Suisse), a été 
inauguré en mai 1962. A droite, 
le Palais des Nations.
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